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Suspecté du meurtre
d’une sexagénaire

Le corps putréfié d’une sexagén
aire avait été

retrouvé, chez elle, en novembr
e. L’autopsie avait

conclu à une mort par strangula
tion. Un homme

suspecté du meurtre et un com
plice présumé

seront présentés au juge aujour
d’hui Photo Le DL P. 4
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Le Cabaret frappé dévoile

ses premiers noms P. 9

ISÈRE/PRÉSIDENTIELLE

Collomb rencontre les

macronistes isérois P. 2 et 3
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Poma : un contrat de 200

millions d’euros en Chine P. 7 et 38
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Affaire Fillon : le parquet

financier maintient
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FOOTBALL
Ligue Europa :
Saint-Étienne
tombe de haut face
à Manchester P.26

SKI ALPIN DEUXIÈME TITRE MONDIAL E
N GÉANT POUR LA HAUT-SAVOYARDE

IrrésistibleIrrésistible
TessaTessa
WorleyWorley

Tessa Worley a décroché hier
le titre de championne du mon

de de géant à Saint-Moritz. La
skieuse du Grand-Bornand a

survolé la concurrence pour s
’offrir le plus beau des sacres

, quatre ans après son succès
à Schladming en Autriche.

Photo AFP/FIS

P. 23

������ �� �� ����

����	�
	��� ���
�� 	��
��� ����	�
���

$� �&��%� 
� ��&��" � #
�''
������

��� 	 '� �� '� �
 ''  ������

����%�� ��"�������

����
��� ��
��������� ����
�����

JËXYfee\i Xl aflieXc \e c`^e
\ �o fBç¸��£o¾\©�

G8JJ )+ _ s G8JJ _\Y[f s G8JJ d\ejl\c s G8JJ Xeel\c
Øåo B££po
£i åå�tà

�
��
�


�
��
��


�
��
�

�
��

Réservée aux nouveaux abonnés

Abonnez-vous à

1an

offert

d’abonnement
à
ab
à

seront présentés a

Poma : un contrat de
millions d’euros en

FOOTBALL
Ligue Euro
Saint-Étienne
Ligue Europa :
Saint-Étienne
Ligue Europa :

tombe de h
à Manchest

NEMEME

rvée

Le corps putréfié
retrouvé, chez ell
conclu à une mort
suspecté du meurtr

seront présentés a

Naissances | Mariages | Décè
s P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18

Le corps putréfié d’une sexagén
aired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaire avait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait été

retrouvé, chez elle, en novembr
e. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’autopsie ava

itautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avait

conclu à une mort par strangula
tion.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation. Un hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn homme

suspecté du meurtre et un com
plice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice présumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumé

seront présentés au juge aujour
d’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’hui Photo Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DL P. 4P. 4P. 4P. 4

Poma : un contrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat de 200200200200200
’euros en ChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChine P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38

Ligue Europa :
nne

Ligue Europa :
Saint-Étienne
Ligue Europa :

tombe de haut face
à Manchester P.26

Réservée

d’a
àà

Naissances | Mariages |

TÉLÉVISION Tous les programmes
Naissances | Mariages |

Tous les programmes
Naissances | Mariages | Décè

s P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18

Tous les programmes

!

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez Le Dauphiné Libéré à envoyer des
instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à débiter votre
compte conformément aux instructions de le Dauphiné Libéré. Vous bénéficiez du droit
d’être remboursé par votre banque suivant les conditions décrites dans la convention que
vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présentée dans les
8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé.

Mandat de
prélèvement

SEPA

Espace unique de paiement en euros

Identifiant créancier SEPA : FR98ZZZ393812 Créancier : Le Dauphiné Libéré

Adresse : 650, route de Valence Code postal : 38913 Ville : Veurey Cedex Pays : France

Référence unique du mandat ................................................................................................................................................................

Débiteur : Votre nom : ..................................................... ..............................................................................................................

Votre Adresse : .......................................................................................................................................................................................

Code postal : ............................ Ville : ..................................................................................................Pays : ......................................

IBAN :

BIC : Paiement : Récurrent/Répétitif Ponctuel

A : ..................................................................................................... Le :

Signature :
Nota : Vos droits concernant le présent mandat
sont expliqués dans un document que vous pouvez
obtenir auprès de votre banque.
Veuillez compléter tous les champs du mandat.

Indiquez vos coordonnées
Nom......................................................................................... Prénom..........................................................

Adresse...............................................................................................................................................................
C.P............................................. Ville..................................................................................................................
Tél.................................................. Mail.............................................................................................................

ou retourner après avoir complété le bulletin ci-dessous à :
Le Dauphiné Libéré, service abonnements - 38913 Veurey Cedex

- Accompagné de votre chèque à l’ordre du Dauphiné Libéré pour un règlement au comptant
- Accompagné du mandat SEPA et de votre RIB pour un règlement par prélèvement

Vous pouvez nous contacter par mail : ldlsrc@ledauphine.com ou appeler le

ABONNEMENT 7 JOURS/7
r Par prélèvement, votre journal à 1,10 €, le dimanche à 1,60€
+ 1 an d’abonnement à Tempo Santé offert.

r 1 an au comptant : 426,40€ soit 312 exemplaires semaine et 52 dimanches
+ 1 an d’abonnement à Tempo Santé offert.

r 6 mois au comptant : 213,20€ soit 156 exemplaires semaine et 26 dimanches
+ 1 an d’abonnement à Tempo Santé offert.

ABONNEMENT 6 JOURS/7
r Par prélèvement, votre journal à 1,10 €
+ 1 an d’abonnement à Tempo Santé offert.
r 1 an au comptant : 343,20€ soit 312 exemplaires semaine
+ 1 an d’abonnement à Tempo Santé offert.

r 6 mois au comptant : 171,60€ 156 exemplaires semaine
+ 1 an d’abonnement à Tempo Santé offert.

1,00€ | VENDREDI 17 FÉVRIER 2017 | H 38
GRENOBLE CENTRE

LE CARNET Naissances | Mariages | Décè
s P.17-18

TÉLÉVISION Tous les programmes
P.37

GRENOBLE

Suspecté du meurtre
d’une sexagénaire

Le corps putréfié d’une sexagén
aire avait été

retrouvé, chez elle, en novembr
e. L’autopsie avait

conclu à une mort par strangula
tion. Un homme

suspecté du meurtre et un com
plice présumé

seront présentés au juge aujour
d’hui Photo Le DL P. 4

GRENOBLE/FESTIVAL

Le Cabaret frappé dévoile

ses premiers noms P. 9

ISÈRE/PRÉSIDENTIELLE

Collomb rencontre les

macronistes isérois P. 2 et 3

VOREPPE
Poma : un contrat de 200

millions d’euros en Chine P. 7 et 38

POLITIQUE
Affaire Fillon : le parquet

financier maintient

la pression P.31

FOOTBALL
Ligue Europa :
Saint-Étienne
tombe de haut face
à Manchester P.26

SKI ALPIN DEUXIÈME TITRE MONDIAL E
N GÉANT POUR LA HAUT-SAVOYARDE

IrrésistibleIrrésistible
TessaTessa
WorleyWorley

Tessa Worley a décroché hier
le titre de championne du mon

de de géant à Saint-Moritz. La
skieuse du Grand-Bornand a

survolé la concurrence pour s
’offrir le plus beau des sacres

, quatre ans après son succès
à Schladming en Autriche.

Photo AFP/FIS

P. 23

������ �� �� ����

����	�
	��� ���
�� 	��
��� ����	�
���

$� �&��%� 
� ��&��" � #
�''
������

��� 	 '� �� '� �
 ''  ������

����%�� ��"�������

����
��� ��
��������� ����
�����

JËXYfee\i Xl aflieXc \e c`^e
\ �o fBç¸��£o¾\©�

G8JJ )+ _ s G8JJ _\Y[f s G8JJ d\ejl\c s G8JJ Xeel\c
Øåo B££po
£i åå�tà

�
��
�


�
��
��


�
��
�

�
��

Réservée aux nouveaux abonnés

Abonnez-vous à

1an

offert

d’abonnement
à
ab
à

seront présentés a

Poma : un contrat de
millions d’euros en

FOOTBALL
Ligue Euro
Saint-Étienne
Ligue Europa :
Saint-Étienne
Ligue Europa :

tombe de h
à Manchest

NEMEME

rvée

Le corps putréfié
retrouvé, chez ell
conclu à une mort
suspecté du meurtr

seront présentés a

Naissances | Mariages | Décè
s P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18

Le corps putréfié d’une sexagén
aired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaired’une sexagénaire avait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait étéavait été

retrouvé, chez elle, en novembr
e. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’e, en novembre. L’autopsie ava

itautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avaitautopsie avait

conclu à une mort par strangula
tion.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation.par strangulation. Un hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn hommeUn homme

suspecté du meurtre et un com
plice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice pe et un complice présumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumérésumé

seront présentés au juge aujour
d’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’huiu juge aujourd’hui Photo Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DLPhoto Le DL P. 4P. 4P. 4P. 4

Poma : un contrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat decontrat de 200200200200200
’euros en ChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChineChine P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38P. 7 et 38

Ligue Europa :
nne

Ligue Europa :
Saint-Étienne
Ligue Europa :

tombe de haut face
à Manchester P.26

Réservée

d’a
àà

Naissances | Mariages |

TÉLÉVISION Tous les programmes
Naissances | Mariages |

Tous les programmes
Naissances | Mariages | Décè

s P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18P.17-18

Tous les programmes

VOUS & NOUSVOUS & NOUS

Le Dra

La G
alau

re

La
Bo

ur
ne

L'H
er
ba
ss
e

La
G
re
ss
e

L'Ébron

La
V
er
na
is
so
n

La
Ge
rva
nn
e

La
Ly
on
ne

Le
Fu
ra
nd

R.
de
Me
yro
sse

R
. de

l'Archiane

R. de C

om
be
au

Malleval-en-Vercors

St-Nizier-du-Moucherotte

Vassieux-en-Vercors

Grotte-
de la Luire

Chichilianne

Pas de l’Aiguille

La Chapelle-
en-Vercors

St-Agnan-en-Vercors

Léoncel

Crest

Die

Romans-sur-Isère

St-Jean-en-Royans

Pont-en-Royans
Villard-de-Lans

Valchevrière

Monestier-de-Clermont

Clelles

3

7

8

9

4 5

6

1

2Village de Malleval :
Un monument, « le Gisant »
de Malleval, rend hommage
aux 45 fusillés et 10 déportés,
dénoncés par un agent français
le 29 janvier 1944, ainsi qu’à sept
maquisards tués le 29 juillet 1944.

Nécropole de Saint-Nizier-
du-Moucherotte : Elle se
trouve à l’emplacement exact où
les affrontements entre
maquisards et Allemands ont été
les plus violents, les 13 et 15 juin
1944. Les combattants de ces
journées y reposent, ainsi que
d’autres résistants, décédés plus
tard, comme Jean Prévost
(Goderville) et Eugène Chavant
(Clément), chef civil du Vercors.

Village de Vassieux-en-Vercors : Plusieurs
stèles rendant hommage à des maquisards abattus
jalonnent le village, qui a été durement touché
par les combats de l’été 44. Comme Grenoble, Vassieux
est une des cinq communes françaises qui ont reçu
le titre de Compagnon de la Libération.

Grotte de la Luire : Sous le porche de cette grotte
à Saint-Agnan-en-Vercors, la Résistance installe durant
quelques jours un hôpital provisoire. Le 27 juillet 1944,
un raid allemand se solde par le massacre des 35
maquisards blessés, des
médecins, d’un prêtre,
dont certains sont tués
sur leurs brancards, et la
déportation du personnel
soignant féminin.
La grotte se visite
toujours.

Cour des Fusillés : C’est là que 16
jeunes hommes du village
de La Chapelle-en-Vercors, furent
regroupés, le 25 juillet 1944, avant d’être
exécutés, parallèlement à l'incendie
du village. La commune a reçu la Croix
de Guerre et fait partie des rares collectivités
a également avoir été distinguées
de la Médaille de la Résistance Française.

Mémorial de la Résistance
de Vassieux : Ce musée retrace
l’histoire du maquis du Vercors,
notamment à travers des
témoignages sonores et vidéos.

Ruines de Valchevrière :
Sur le territoire de Villard-de-Lans,
ce village en pleine forêt fut un
camp de maquisards avant d’être
le théâtre d’affrontements les 22
et 23 juillet 1944. Aujourd’hui,
le village est en ruines, seule
la petite chapelle subsiste.

Nécropole de Vassieux :
Ce cimetière militaire, créé
en 1948, rassemble 187 tombes
dont 86 de résistants, 52 habitants
de Vassieux et 49 inconnus.

Nécropole du Pas de l’Aiguille : C’est la plus petite
et la plus haute nécropole nationale de France, à 1600 m d’altitude.
Sur la commune de Chichilianne y reposent huit maquisards qui,
réfugiés avec 15 autres dans
une grotte ont résisté aux
assauts de l’ennemi pendant
30 heures, le 22 juillet 1944.
Cinq seront finalement
abattus, tandis que trois,
blessés, se suicideront.

LES PRINCIPAUX LIEUX DE MÉMOIRE

maquis de France. Pierre Dal-
loz et son ami Jean Prévost 
voyaient plus loin. Ils comp-
taient en faire un cheval de 
Troie, à partir duquel parachu-
tistes alliés et résistants, après 
un débarquement dans le sud 
de la France, prendraient les 
Allemands à revers. C’était le 
plan “Montagnards” validé 
par l’état-major de la France 
libre en février 1943.

Mais l’activité de ces résis-
tants ne passe pas inaperçue. 
Les Italiens d’abord, puis les 
miliciens et les gardes mobiles 
leur font la chasse.

Le 10 novembre 1943, le 

Vercors reçoit son premier pa-
rachutage, mais avec l’arrivée 
des Allemands qui ont succé-
dé aux Italiens, la répression 
devient plus féroce.

“Vivre libre ou mourir”

Le 25 janvier 1944, à Malle-
val, 23 maquisards tombent 
les armes à la main et huit 
civils sont brûlés vifs, six au-
tres déportés. Le ton de l’hor-
reur est donné.

Les escarmouches se pour-
suivent jusqu’à l’été. Le débar-
quement de Normandie fait 
souffler, comme dans toute la 

France, un vent de liberté et 
d’optimisme. Les Allemands 
le savent.

Le 14 juin, ils incendient 
Saint-Nizier. Mais dans la 
montagne, l’espoir d’une libé-
ration que l’on pense proche 
donne des ailes. Le 3 juillet, 
Yves Farges proclame la Ré-
publique libre du Vercors.

Bien sûr, les armes, notam-
ment lourdes, sont encore in-
suffisantes et les chefs du ma-
quis multiplient les demandes 
de renforts auprès de Londres.

Tous attendent ces parachu-
tistes alliés qu’on leur a pro-
mis. Mais le 21 juillet 1944, les 

planeurs qui se posent à Vas-
sieux-en-Vercors portent de si-
nistres croix noires sur leur 
fuselage. Une division entière 
prend d’assaut cette citadelle 
imprenable qui se transforme 
en souricière pour ses défen-
seurs.

Le Vercors tombe en trois 
jours. L’ennemi massacre, 
pille et brûle. 639 résistants et 
201 civils sont tués, 41 sont 
déportés, 573 maisons sont in-
cendiées.

“Vivre libre ou mourir” était 
leur devise. Ils l’ont appliquée 
jusqu’au bout.

Éric VEAUVY

La nécropole de Vassieux-en-Vercors où se dressent 187 croix blanches de maquisards et de civils tués lors des combats. Des planches avec les photos et CV 
des intéressés présentent les principaux acteurs de ce drame. Photo Le DL/Éric VEAUVY

U n massif de 60 km de long 
sur 40 de large, à 1 000 m 

d’altitude, cerné par d’impres-
sionnantes falaises et accessi-
ble uniquement par de rares 
routes sinueuses. Pas éton-
nant que cette forteresse natu-
relle ait servi de décor, dès 
décembre 1942 au premier 

Le Vercors ne sera jamais 
une montagne comme les 
autres. Son histoire s’est 
écrite en lettres de sang 
au mois de juillet 1944 
et symbolise, aujour-
d’hui encore, le combat 
pour la liberté.

Éric VEAUVY

ÉDITO

@ LA QUESTION DU JOUR
Passer le permis dès 17 ans en conduite 
accompagnée : est-ce une bonne réforme ?

@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER
Pensez-vous qu’un Français ira prochainement sur la Lune ?

Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (4 112 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :

ledauphine.com, rubrique "La question du jour".

Oui 31 % Non 69 %

@ À VOIR, À LIRE SUR LE WEB
Elle sème le chaos à bord de l’avion : 
la compagnie lui demande 95 000 €
à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : 
ledauphine.com

Rendez-vous en 2069
Mardi dernier, sur une plage australienne, le petit Jyah 

Elliot, 9 ans, a découvert une bouteille en verre. Avec à 
l’intérieur, comme dans les plus belles histoires, un messa-
ge. Sans révélation, puisque son auteur, un Britannique, 
aujourd’hui âgé de 63 ans, demandait simplement qu’on 
lui réponde.

L’histoire devient plus émouvante quand on sait que 
ledit message a été jeté à la mer il y a près de cinquante ans, 
le 17 novembre 1969 exactement. Quelques mois seule-
ment après le premier pas d’Armstrong sur la lune.

1969… Nixon vient d’arriver à la Maison-Blanche, Pom-
pidou à l’Élysée. La télé ne compte que deux chaînes, la 
Peugeot 504 est élue voiture de l’année et le litre d’essence 
est à 15 centimes d’euro. À Calais, on doit prendre le 
bateau pour aller voir Big Ben. Le téléphone portable 
n’existe pas, internet non plus. Au cinéma, Charles Bron-
son abat Henri Fonda sur fond d’harmonica.

1969, c’était hier et c’est à des années-lumière. Et votre 
bouteille à vous, dans quel monde échouera-t-elle dans 
cinquante ans ? L’âge de la retraite sera passé à 70 ans. Le 
litre d’essence, à ce même rythme, coûtera 15 €. On ira 
travailler et faire ses courses au supermarché en Flyboard. 
Le PSG n’aura toujours pas gagné la Ligue des champions, 
ni un nouveau Français, Roland-Garros. Après avoir ban-
ni la fessée, on aura interdit les mauvaises notes, trop 
traumatisantes, à l’école. Aucun écologiste ne sera encore 
président de la République, mais à l’Assemblée nationale, 
on aura supprimé les homards et on fera livrer des pizzas.

Allez, inutile de vous angoisser, ni de descendre manifes-
ter dans la rue. Comme disait Einstein : « Je ne pense 
jamais au futur. Il vient bien assez tôt ».

HISTOIRE                Le 21 juillet 1944, des planeurs allemands se posent à Vassieux-en-Vercors. La vaste offensive lancée par l’occupant nazi met à genoux ce maquis qui attendait l’arrivée de renforts alliés et croyait à une libération proche

    75 ans après, le Vercors reste le massif héroïque
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filles, ses petits-enfants. « C’est 
comme ça dans beaucoup de 
familles… » explique-t-il avec 
pudeur.

On frappe à la porte. Philippe 
Huet et Alain Carminati, de 
l’Association nationale des 
pionniers et combattants volon-
taires du Vercors, sont à la por-
te. Ils viennent avec du travail : 
il faut préparer la cérémonie de 
ce dimanche 21 juillet à Vas-
sieux-en-Vercors : le 75e anni-
versaire des combats du Ver-
cors. « C’était hier », sourit 
Daniel.

Sarah HUPPERT

tout ce qu’il nous restait. »
Dans son bureau de Saint-

Égrève, d’où il dirige ses affaires, 
les souvenirs sont intacts, l’His-
toire omniprésente. À travers 
les ouvrages sur la Résistance, 
empilés sur ses étagères et son 
grand bureau. Dans le regard 
des cinq portraits, accrochés au-
dessus de sa tête : « C’est mon 
père, mes trois oncles et mon 
grand-père. » Pas question d’ou-
blier. De cette époque, Daniel 
Huillier témoigne souvent lors 
des cérémonies officielles. Il a 
même écrit ses mémoires. Mais 
n’en a « jamais parlé » avec ses 

après-midi de marche, « une 
voiture du maquis attend mon 
père pour l’emmener à la préfec-
ture, rejoindre Eugène Cha-
vant : on ne le sait pas, mais c’est 
la Libération ». Daniel est con-
duit chez lui, à Villard-de-Lans. 
Il n’y a pas mis les pieds depuis 
près de deux mois. « Nos bu-
reaux et notre garage étaient 
complètement détruits, notre 
appartement vidé. Il ne restait 
plus qu’une table avec un pot de 
confiture dessus, plaisante-t-il. 
On est ressorti à poil ! Ce qu’on 
avait sur le dos quand on est 
arrivé à Villard le 22 août, c’est 

Daniel Huillier, 93 ans, dans ses bureaux à Saint-Égrève. Président de l’Association nationale 
des pionniers et combattants volontaires du maquis du Vercors, il joue un rôle dans la 
Résistance dès ses 15 ans, aux côtés de son père, Victor Huillier, et d’Eugène Chavant. 
Photo Le DL/Sarah HUPPERT

« Le Vercors est le reflet
des autres maquis »

QUESTIONS À
Gilles Vergnon, maître de conférences 
en histoire contemporaine

civiles et militaires. Les té-
moignages et documentaires 
vidéo racontent l’engage-
ment, la vie au quotidien 
dans le maquis et l’invasion 
de l’été 1944.

En redescendant du mémo-
rial, une halte s’impose à la 
nécropole située au bord de 
la route. Elle abrite 187 tom-

bes, dont 49 inconnues, et 
présente sur des panneaux les 
différents acteurs du Vercors.

Commémoration ce diman-
che 21 juillet à partir de 
10 h 30 à Vassieux, en présen-
ce de Geneviève Darrieus-
secq, secrétaire d’État auprès 
de la ministre des Armées.

Devant le musée de Vassieux-en-Vercors, la carcasse, 
restaurée d’un des planeurs à bord desquels les troupes 
d’élite allemandes ont attaqué le massif le 21 juillet 1944.
Photo Le DL/Éric VEAUVY

➤ Le Musée de la Résistan-
ce et de la Déportation de 
Grenoble (Isère).

Situé 14, rue Hébert à Gre-
noble, ce musée est devenu 
trop petit pour exposer son 
fonds documentaire consti-
tué de plus de 8 000 pièces, 
mais en attendant son futur 
déménagement au Palais du 
Parlement, il reste néan-
moins un des endroits de visi-
te les plus puissants de la ca-
pitale des Alpes.

Le parcours, organisé au-
tour de six thèmes chronolo-
giques (l’entrée en Résistan-
ce, les maquis, la situation 
des juifs à Grenoble et en 
Isère entre 1939 et 1945, les 
répressions et déportations, 
La libération), se décline sur 
trois niveaux. La scénogra-
phie permet à la fois une ap-
proche pédagogique et impli-
quante. Avec les installations, 
on est transporté dans le 
temps, et on apprend… Sur le 
maquis du Vercors, on décou-
vre au musée, entre autres, 
une des affiches de la procla-
mation de la restauration de 
la République dans le Vercors 

et l’abolition des décrets de 
Vichy par Eugène Chavant, 
dit Clément.

➤ À Vassieux-en-Vercors 
(Drôme), il faut commencer 
par visiter le Musée de la Ré-
sistance. Fondé en 1973 par 
un ancien maquisard, Joseph 
La Picirella, il a été rénové en 
2010 et appartient aujour-
d’hui au conseil départemen-
tal de la Drôme. Toute l’épo-
pée du maquis y est retracée 
avec des panneaux chronolo-
giques, des mannequins et de 
nombreux objets, notam-
ment des armes, ayant servi 
aux résistants ou aux Alle-
mands.

Deuxième étape incontour-
nable, le mémorial, inauguré 
en 1994, perché au col de la 
Chau et qui domine tout le 
plateau de Vassieux. De là, on 
a une vue imprenable sur le 
massif et on comprend mieux 
le déroulement des événe-
ments du 21 juillet 1944.

La visite, ici, mise davanta-
ge sur le symbole et la puis-
sance évocatrice. Le par-
cours, dans l’ombre, rend 
hommage aux 840 victimes 

Grenoble et Vassieux, deux musées incontournables

Gérard Cartier, romancier, vient de publier “L’Oca nera”, un 
roman dans lequel il raconte l’histoire de la collabo Mireille 
Provence. Photo Le DL/Éric VEAUVY

Pour l’état civil, elle était Si-
mone Waro, épouse Reboul, 
née le 26 février 1915 à Lyon. 
Au registre de l’infamie, elle 
est restée Mireille Provence, 
délatrice du maquis, maîtres-
se d’un officier allemand et 
responsable de la mort d’une 
quarantaine de résistants.

Si Gérard Cartier, ingénieur 
à la retraite mais poète encore 
en exercice, s’est intéressé à 
elle, c’est que Mireille, hélas, a 
fait partie de son histoire. 
« Un de mes oncles, mécani-
cien à Villard-de-Lans, figu-
rait parmi les 19 prisonniers 
abattus par la milice, le 
26 juillet 1944 à Beauvoir-sur-
Royans. Et mon père, qui lui-
même avait été déporté en 
Autriche, m’a toujours dit que 
Mireille Provence était dans 
le coup. »

L’histoire de Simone Waro, 

c’est l’histoire d’une femme 
ballottée par la vie. Sa mère 
meurt quand elle a 3 ans.

À 20 ans, elle tombe encein-
te d’un garçon de café, l’épou-
se, avant de divorcer deux ans 
plus tard. Elle “monte” alors à 
Paris et se lance dans le mu-
sic-hall sous le nom de Mi-
reille Provence.

Au Panthéon des artistes ly-
riques, son nom ne sera pas 
gravé, mais grâce aux jour-
naux de l’époque on suit sa 
trace dans différents cabarets 
parisiens. Notamment Le Pe-
tit Chapiteau fréquenté par 
des officiers allemands et des 
miliciens. Un cabaret qu’elle 
tient avec Milly Mathis, actri-
ce de Pagnol.

Revenue en Dauphiné, Mi-
reille s’installe à Paladru. Elle 
chante à Lyon et Grenoble, se 
promène souvent dans le Ver-

cors au printemps 1944. Des 
apparitions souvent suivies 
d’interventions de la Milice. 
Elle accompagne aussi, à Vas-
sieux-en-Vercors, son amie 
Maud Champetier de Ribes, 
maîtresse du chef de la Milice 
locale Raoul Dagostini (1).

■Elle participe 
aux interrogatoires 
des résistants

Le comportement de Mi-
reille Provence est tel que la 
Résistance l’enlève, début 
juillet 1944, et la conduit à 
La Chapelle-en-Vercors pour 
l’interroger. La jeune femme, 
habile comédienne, fait croire 
qu’elle est enceinte et bénéfi-
cie alors d’un régime de fa-
veur. L’attaque des Alle-
mands à partir du 21 juillet lui 
permet de retrouver la liberté.

Dans les jours qui suivent, 

elle s’affiche ouvertement aux 
côtés de son amant Oberland 
qui préside une cour martiale 
dans l’école de Saint-Nazaire-
en-Royans. Mireille participe 
aux interrogatoires, examine 
les suspects, détaille leur ha-
billement, vérifie leurs décla-
rations. Comme elle connaît 
les hommes et la région, son 
assistance est précieuse. Plus 
de 40 résistants, fusillés dans 
le parc du château, le payent 
de leur vie. La diabolique gui-
de aussi les Allemands lors de 
rafles sanglantes à Saint-Mar-
cellin, Vinay, Romans, Bourg-
de-Péage…

Mais le vent tourne. Greno-
ble est libérée le 22 août.

Mireille fuit avec les Alle-
mands. Le 8 octobre 1944, 
elle est arrêtée à Lure par la 
Sécurité militaire. Incarcérée 
à Besançon, elle est inculpée 

d’intelligence avec l’ennemi 
le 29 mai 1945. Transférée à 
Grenoble, elle est jugée et 
condamnée à mort le 11 octo-
bre 1945. Vingt jours plus 
tard, sa peine est commuée 
par de Gaulle en travaux for-
cés à perpétuité. Les efforts 
des Pionniers du Vercors 
pour faire rouvrir le procès 
resteront vains. Mireille Pro-
vence sera libérée pour rai-
sons médicales en 1953.

Simone Waro s’installe 
alors dans les Landes où elle 
tient un hôtel, Le Lion d’or. 
Elle usera encore trois maris 
avant de décéder paisible-
ment en 1997.

É.V.

(1) Dagostini et Maud Cham-
petier de Ribes seront con-
damnés à mort et exécutés à 
Lyon le 11 septembre 1944.

Mireille Provence, la diabolique du Vercors

} La France 
libre n’a pas 
voulu armer 
la Résistance 
pour ne pas 
se créer d’ennuis 
à la Libération. ~

Pierre Dalloz, 
membre fondateur 

du maquis du Vercors

Le Vercors est-il une tragédie 
héroïque ou une erreur 
de stratégie ?
« J’ai envie de dire : ni l’un, ni 
l’autre. L’héroïsme est une no-
tion subjective qui n’intéresse 
pas l’historien. Erreur de straté-
gie, non plus. Pour comprendre 
ce qui s’est passé dans le Ver-
cors, il faut sortir du Vercors. Le 
Vercors est en effet le reflet de ce 
qui se passe dans tous les autres 
maquis de France : un soulève-
ment maquisard dans une Fran-
ce en ébullition après le débar-
quement de Normandie et qui croit que la Libération est 
toute proche. Mais les Alliés vont progresser plus difficile-
ment que prévu et la répression allemande sera féroce. Le 
Vercors demeure l’épisode le plus célèbre de cette histoire, 
car on y retrouve la gloire et les larmes, auxquelles on peut 
ajouter la liberté et la trahison. »

Peut-on comparer le Vercors avec ce qui s’est passé 
aux Glières en mars 1944 ?
« Non. Les Glières, c’est avant le débarquement, or la date 
du 6 juin est déterminante dans l’état d’esprit de la Résistan-
ce. Les Glières, c’est un peu un concours de circonstances 
avec un regroupement de maquisards pour se cacher. 
Le Vercors obéit, lui, à une logique insurrectionnelle avec 
des gens qui se rassemblent pour participer, les armes à la 
main, à la libération de leur pays. On retrouve des schémas 
identiques dans l’Ain, en Auvergne et dans le Limousin. »

Mais sur le plan militaire, le Vercors est-il un échec ?
« Avant le débarquement, le Vercors compte environ 400 à 
500 hommes plutôt bien entraînés. Après le débarquement 
ils se retrouvent à 4 000 ! C’est trop pour mener une guérilla 
mais insuffisant pour engager un combat classique. Et il faut 
nourrir et équiper tous ces jeunes gens qui veulent se battre.
Alors que l’on ne compte que 18 parachutistes américains 
pour encadrer les maquisards, les Allemands pensent qu’ils 
sont beaucoup plus nombreux. Et lorsqu’ils interviennent 
ils emploient les grands moyens : ils sont plus nombreux, 
(une division, soit 10 000 hommes), mieux entraînés, mieux 
équipés (aviation, mortiers) et ils bénéficient de l’effet de 
surprise. Ils engagent des troupes d’élite comme les para-
chutistes et le Vercors sera leur seule opération aéroportée 
de la guerre (avec la tentative d’enlèvement de Tito en 
Yougoslavie). Ils ont bien étudié le massif, se sont procuré 
des cartes, et ont vite compris que dans un massif karstique 
comme le Vercors, quand on tient les rares points d’eau, on 
tient le terrain. »

Ce sacrifice a-t-il été utile ?
« Le Vercors a été abandonné au profit des deux débarque-
ments de Normandie et de Provence qui étaient la priorité 
des Alliés. Il n’a pas forcément mobilisé de troupes alleman-
des car la division Pflaum qui y intervient était une division 
d’entraînement qui se spécialisera ensuite dans la lutte 
antiguérilla. En revanche, il a contraint les Allemands à se 
replier via la vallée du Rhône où ils étaient plus exposés aux 
bombardements alliés. Politiquement, par contre, le Ver-
cors a été important. Il a permis à de Gaulle de dire : “On 
était là !” et d’obtenir une place au conseil de sécurité de 
l’ONU. »

Que reste-t-il du Vercors aujourd’hui ?
« De nombreux lieux de mémoire, une grande littérature, 
“une citadelle de papier”. Le Vercors est une page importan-
te du grand livre de la Résistance française, ce qui amène 
chacun à l’interpréter à sa façon, en fonction de l’image que 
l’on se fait de cette Résistance. »

Propos recueillis par Éric VEAUVY

Gilles Vergnon, fin 
connaisseur du Vercors.

1944, quand il refuse de rester 
avec sa famille dans la grotte de 
la Luire, transformée en hôpital 
de fortune pour les blessés, alors 
que le maquis est assailli par les 
nazis. Victor Huillier insiste, 
tente de retenir son fils. « Je lui 
ai répondu “Pas question, je ne 
veux pas crever dans ce trou !”» 
raconte-t-il. Son père cède et 
l’envoie finalement à Pont-en-
Royans avec sa mère, son frère, 
ses tantes et ses cousins. Cinq 
jours plus tard, la grotte de la 
Luire est le théâtre d’une atta-
que sanglante. Daniel Huillier a 
16 ans, et il vient de sauver tou-
te sa famille. « Des fois, je me 
pose la question : “Comment ai-
je pu sauver la vie de mon père à 
15 ans ? Puis de toute ma fa-
mille à 16 ans ? Comment ai-
je pu faire ça ?” Jusqu’à ma 
mort, je penserai à ça… »

■À la Libération, il ne reste 
aux Huillier « qu’une table 
avec un pot de confiture »

Ce qu’il n’oubliera pas non 
plus, ce sont « ces corps allon-
gés, devant l’usine Bouchay-
er », le 14 août 1944. Des hom-
mes qui viennent d’être fusillés, 
parmi lesquels « un cousin et 
[ses] amis de Villard ». Ni ce 
22 août 1944 à midi. Il a rendez-
vous avec son père, à l’usine 
électrique d’Engins. La veille, 
Daniel a cru assister à son assas-
sinat, dans la Grand-Rue de 
Grenoble : c’était en fait son on-
cle Paul, « abattu par des Waf-
fen-SS français ». Alors qu’ils 
arrivent à Autrans, après une 

HISTOIRE                Le 21 juillet 1944, des planeurs allemands se posent à Vassieux-en-Vercors. La vaste offensive lancée par l’occupant nazi met à genoux ce maquis qui attendait l’arrivée de renforts alliés et croyait à une libération proche

    75 ans après, le Vercors reste le massif héroïque
Daniel Huillier, originaire de 

Villard-de-Lans, a 11 ans 
quand la guerre éclate, 13 ans 
quand la Résistance s’organise 
dans le massif du Vercors. Son 
père, Victor, achète en 1941 le 
tiers de la ferme d’Ambel avec 
trois amis, et la met à disposi-
tion des réfractaires au STO 
(Service du travail obligatoire) 
en 1942. C’est là que naît le 
« premier maquis de France ». 
Daniel Huillier a « été bercé par 
la Résistance ». À la maison dé-
filent les Chavant, Samuel et 
Pupin. Pas le temps pour l’in-
souciance, ni pour l’instruction 
d’ailleurs. Collégien à Vizille, il a 
15 ans lorsqu’il devient résis-
tant.

Son histoire fait partie de la 
grande Histoire .  Daniel 
Huillier le sait. Il la raconte avec 
calme, souvent frappé par sa 
propre maturité, alors qu’il 
n’était qu’un adolescent. Il ex-
plique comment, avec sa petite 
moto de 125 cm³, il fait « l’agent 
de liaison entre l’état-major, où 
demeurait [son] père, et les 
chauffeurs chargés d’exécuter 
les ordres ». Comment, aussi, 
en 1943, il dissuade son père 
d’entrer dans leur bureau de la 
place Philippeville : « Il y avait 
une traction garée devant. J’ai 
dit à mon père : “Reste là, ce 
sont les Boches”. » Comment, 
finalement, il lui sauve la vie en 
allant vérifier lui-même cette in-
tuition, avant de lui conseiller 
« de ne pas traîner dans le 
coin ».

Il évoque aussi le 23 juillet 

Daniel Huillier : « J’ai été bercé par la Résistance »
127430700
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